LE TIR À L’ARC, UN HÉRITAGE IMPRESSIONNANT … 
(par Joël)
 

Le tir à l’arc est l’un des sports à caractère technique figurant parmi les plus anciens. Des pointes de flèches en pierre datant de plus de 50.000 ans furent retrouvées en Afrique. Même si ces projectiles n’étaient pas propulsés par des arcs, ils le furent par des systèmes qui devaient s’en approcher (l’atl-atl, le propulseur, précéda l’arc). Depuis son invention, vraisemblablement commune à plusieurs peuples, l’arc s’est imposé dans toutes les civilisations.

n
 

 



LA PRÉHISTOIRE
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L'archer de Jabbaren. Fresques du Tassili.

Depuis toujours, l’homme a été préoccupé par l’amélioration de sa technique pour chasser et ainsi mieux subvenir à ses besoins. Des peintures rupestres attestent que l’invention de l’arc remonte à plus de 10.000 années ; cet événement fut pour l’espèce humaine un énorme progrès en termes de force et de précision pour améliorer ses chances de survie. En même temps que le feu, la roue et la parole, le tir à l’arc est considéré comme l’un des développements initiaux les plus importants de l’humanité. Durant cette période, les arcs étaient courts afin d’être utilisés pour chasser dans les bois plutôt que de chasser sur de longues distances en terrain découvert. Les premiers utilisateurs se servirent de bois, de pierre, d’os et de plumes. Il y a environ 5.000 ans, avec la sédentarisation des civilisations, les arcs furent utilisés pour guerroyer (se défendre ou conquérir). Les arcs de chasse avaient une puissance moyenne de 50 livres tandis que les arcs de guerre développaient une puissance de 150 à 200 livres.
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L’ANTIQUITÉ
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Archers Assyriens, bas-reliefs, musée du Louvre.

La première civilisation connue pour avoir utilisé les arcs et les flèches de guerre était l’Égypte antique pré-dynastique (2.800 ans avant JC). Les Sumériens, les Assyriens, les Carthaginois, etc … les utilisèrent aussi et produisirent des arcs composites réalisés à partir de différents matériaux et des boyaux de mouton pour fabriquer la corde. L’Asie, avec l’arc sino-mongol en bambou, tendon et corne, l’a utilisé peu après.
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AU MOYEN-ÂGE


Le Japon l’a intégré beaucoup plus tard, au IVème siècle après JC., pour en faire un art martial et une méthode de développement personnel. Il se développa sous deux formes : le Kyudo (zen) et le Yabusame (tir à cheval pratiqué également par les Eurasiens des steppes, les Huns, les Hongrois-Magyars et les Indiens d’Amérique du nord). Considérés comme des modes de vie autant que comme différentes formes de tir à l’arc, ces deux arts martiaux restent de nos jours très populaires. Les arcs traditionnels japonais (appelés yumi) sont fabriqués en bois et bambou. Notons que dans le Japon antique, l’arc fut utilisé à partir du Xème siècle par les samouraïs.

Vers l’an 1000, le matériel s’est techniquement amélioré en quasi-généralisant la fabrication des arcs composites (adjonction de corne, de tendon, …) ; ils devinrent les ancêtres de nos arcs contemporains.

Depuis l’antiquité jusqu’à la fin du Moyen-âge, toutes les civilisations utilisèrent l’arc comme une arme. Arcs et flèches étaient peu coûteux ; ils étaient maniés par de robustes archers occasionnels et mal payés ; ces militaires constituaient donc, selon les besoins du moment, une force efficace et bon marché. Assyriens, Turcs, Mongols, Crécy, Azincourt et naturellement le légendaire Robin des Bois sont autant de noms qui rappellent l’existence et le rôle de l’archerie.

Les arcs Turcs étaient particulièrement redoutables ; les Croisés nous l’auraient confirmé. Les Parthes d’Iran et d’Afghanistan tiraient des flèches en étant à cheval tout en simulant la retraite face aux armées ennemies, d’où l’expression « décocher la flèche du Parthe », coup que l’on reçoit au dernier moment sans s’y attendre. D’autres armées ont marqué l’histoire de par leur utilisation des arcs. Au Vème siècle, partant de Hongrie (région du Danube), Attila, le Hun, conduisit ses armées dans toutes les directions, forgeant un vaste empire s’étendant du Rhin à la Mer Caspienne jusqu’en Italie du nord. Les arcs composites s’avérèrent décisifs dans bon nombre de ses victoires.
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VERS LA FIN DU MOYEN-AGE ET APRÈS…
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Cavalier à l'arc, Inde Moghole, 1640

 

En Asie, les Mongols sont probablement les archers les plus célèbres de toute l’histoire. En l’an 1208, Genghis-Khan conduisit sa horde hors des plaines de Mongolie, bâtissant un vaste et sanglant empire. Les Mongols étaient des cavaliers experts qui se tenaient haut perchés sur leurs étriers et pouvaient ainsi tirer des flèches dans toutes les directions. A son apogée, l’empire mongol s’étendait à l’Autriche, à la Syrie, à la Russie, au Vietnam et à la Chine.

Les mythologies et les légendes gréco-romaine, européenne et asiatique notamment, font, depuis fort longtemps, sans cesse référence au tir à l’arc ; souvenez-vous d’Ulysse, de Robin des Bois, d’Héraclès, de Diane (ou Artémis), des Amazones, de Cupidon, …Ce symbolisme a nourri bien des cultures.
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En Agleterre

En Occident, les traditions liées au tir à l’arc datent du Moyen-âge. Les Anglais excellaient dans ces pratiques de tir mais les archers de leurs armées étaient des mercenaires Gallois. En 1066, les Normands envahirent l’Angleterre et le roi Harold fut, dit-on, tué par une flèche normande. Les Anglais utilisaient l’arc droit, en bois d’if, lourd et puissant (sa section était en “D”), avec les effets dévastateurs qu’on lui connaît. Cet arc fut rendu tristement célèbre au cours des batailles contre les Français à Crécy (en l’an 1346) et lors de la guerre de cent ans, notamment à Azincourt (en l’an 1415).

Le succès de l’arc droit lui valut d’être utilisé par les Anglais jusqu’au milieu du 17ème siècle, même lorsque d’autres armées commencèrent à utiliser des armes à feu. Cependant, l’arc, en tant qu’arme de guerre, fut inéluctablement amené à s’effacer devant la poudre à canon ; les pistolets et les fusils devenaient de plus en plus précis et fiables. Au lieu de disparaître complètement, le tir à l’arc devint un sport populaire sur tous les continents.
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EN FRANCE
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En France

 

En France, depuis 1448, les compagnies de francs-archers défendaient les cités et en contrepartie étaient exemptées d’impôts ; elles sont supprimées en 1789 lors de la Révolution Française. Les compagnies réapparaissent quelques années plus tard et tout au long du XIXème siècle sous une forme associative et sportive en introduisant une notion de chevalerie et de tradition. De nombreuses compagnies d’archers se créent, principalement dans certaines régions de France telle que la Picardie. L’arme appartient depuis longtemps au passé et l’arc est utilisé à des fins de loisir ou de compétition sportive. L’ancienne section en “D” fut remplacée par une section rectangulaire (flatbow) techniquement plus robuste et plus tolérante dans l’effort.

Le XXème siècle voit apparaître les clubs sportifs. Ceux-ci abandonnent les traditions pour se tourner vers une activité uniquement sportive ou ludique. À cette époque, les clubs et les compagnies d’archers n’ont pas de lien entre eux ; une cohésion doit être réalisée afin de faire émerger une sportivité déjà naissante. En 1899, 1911 et 1920 sont créées successivement des fédérations agréées par l’Etat qui aboutiront à la naissance d’une unique fédération nationale.

La Fédération Française de Tir à l’Arc (F.F.T.A.) vit le jour en 1928 et, trois ans plus tard, elle fut à l’origine (avec 6 autres nations) de la création, le 4 septembre 1931 en Pologne, de la Fédération Internationale de Tir à l’Arc (F.I.T.A.).
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LE TIR À L’ARC SPORTIF


 

Depuis l’Antiquité, le tir à l’arc fut pratiqué occasionnellement de façon ludique et sportive. Cela constituait un exercice afin de ne pas “perdre la main”. Dans la seconde moitié du XIXème siècle, en Grande-Bretagne, des femmes aristocrates se regroupaient au sein de sociétés royales toxophiles afin d’exercer leurs talents dans cette pratique.

[image: image6.jpg]



Tir à l'arc pour les femmes. Les participantes sont rares en 1908 aux JO de Londres. 

 

Les Jeux Olympiques modernes intégrèrent, dès leurs débuts, le tir à l’arc (1900 à Paris, 1904, 1908 et 1920) mais la discipline fut supprimée en l’absence de règles internationales. La FITA dès 1931 tenta en vain une réintroduction de la discipline et ce n’est en 1972 (à Munich) qu’elle est reconnue de façon permanente au Jeux Olympiques.

A partir de cette date, le nombre de licenciés auprès de la F.F.T.A. (Fédération Française de Tir à l’Arc) augmente fortement : 8.000 en 1972, 15.000 en 1980, 43.000 en 1992 (dû à la victoire de Sébastien Flute), 52.500 en 2003. Les J.O. d’Atlanta, en 1996, popularise le tir à l’arc télévisuel. En 2004, les Jeux Olympiques d’Athènes font encore augmenter le nombre des archers. En 2005, le cap des 60.000 licenciés est franchi, et en 2008 celui des 80.000 (toutes disciplines et fédérations confondues). Les plus fortes augmentations sont régulièrement observées dans la catégorie des jeunes de 12 à 18 ans (un peu plus d’un tiers de l’ensemble des effectifs FFTA). Considéré comme honorable et empreint de respect, le tir à l’arc est aujourd’hui une discipline-phare des jeux olympiques.
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LES TEMPS MODERNES
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Un sport individuel à part entière.

 

 

Aujourd’hui, à  travers différents types de compétitions (en salle, en campagne, FITA, fédéral, Beursault, …), le tir à l’arc est un sport à part entière. La France s’illustre régulièrement au niveau mondial. Contrairement à certaines idées reçues, le tir à l’arc peut également se pratiquer simplement comme un loisir. Art martial à part entière, il requiert une certaine discipline, avec un code éthique et des règles de sécurité strictes et clairement établies. Les archers doivent se montrer calmes et fair-plays en toutes circonstances.

La beauté de la chose, toutefois, réside dans le fait que bien qu’il s’agisse d’une activité physique exigeant une certaine force musculaire, le tir à l’arc nécessite avant tout un investissement mental. Jeu d’adresse par excellence, le tir à l’arc exige une maîtrise de soi et améliore le tonus musculaire ainsi que le contrôle de la respiration. C’est un excellent moyen d’optimiser sa concentration et de développer sa confiance en soi.

Face au stress de la vie moderne, toujours difficile à évacuer, le tir à l’arc sportif actuel apprend à maîtriser son corps en l’écoutant, à se relaxer par le jeu de respiration, à se sentir bien dans sa peau et à se détendre pour se retrouver face à soi-même. Cette discipline n’exige pas de facultés physiques particulières et peut être pratiquée dès l’âge de 12 ans sans limite d’âge supérieur. Ainsi plusieurs générations sont régulièrement réunies pour tirer ensemble.
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L'Histoire et le tir à l'arc 


L'Histoire de l'arc.
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Il est difficile de dater l’apparition de l’arc, car le bois se décompose assez vite. La plus ancienne flèche trouvée date de -10800 (Stellmoor, Allemagne du Nord). Néanmoins, la petite taille de certaines pointes découvertes à Gravette, fait penser que l’arc existe depuis au moins 20 000 ans.

De nombreux types d'arcs ont été employés, tant pour la guerre, que pour la chasse. Les arcs les plus courts étant plus particulièrement destinés aux archers à cheval.

Quelques arcs historiques, avec pour le type asiatique les arcs mongols, ou tibétains ; les arc traditionnels de chasse ou de guerre, reconnaissables à la forte courbure des branches, et leur petite taille ; puis type amérindien (chasse et guerre) reconnaissables à leur forme de type "longbow".
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Saint Sébastien, martyr Romain du IIIème Siècle.
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Sébastien serait originaire de Narbonne, où une église qui lui est dédiée a été construite sur le lieu présumé de sa maison natale. Son martyre daterait de 287ou 288, sous le règne de l'empereur Dioclétien. Dioclétien avait beaucoup d'estime pour le soldat Sébastien et l'avait nommé capitaine de sa garde prétorienne. Chargé de traquer les chrétiens, Sébastien avait fini par adopter leur foi et se comportait même comme un dangereux prosélyte. Dioclétien ordonna à ses soldats de l'exécuter en le transperçant de flèches. Selon les textes et l'iconographie du Moyen Âge, le saint, couvert de flèches, ressemblait à un véritable hérisson. Les soldats, ayant beaucoup d'estime pour leur chef, ont évité de viser le cœur. Sébastien ne succomba pas à ses blessures, soigné par une jeune veuve nommée Irène, il reprit suffisamment de forces pour se rendre auprès de l'empereur et lui reprocher sa cruauté à l'égard des chrétiens. Dioclétien le fit alors rouer de coups jusqu'à ce que mort s'ensuive. Il ordonna que son corps soit jeté dans les égouts. Guidés par une vision de sainte Lucie, les chrétiens purent retrouver son corps et l'ensevelirent auprès des restes des apôtres.

Son corps a été transporté de Rome à Soissons, à l'abbaye de Saint-Médard. Ses restes furent ensuite disséminés à la cathédrale Saint-Prothais et Gervais, à Hartennes, Serches, Coeuvres (1793); Saponay, Montigny, Lengrain(1857), Margival (1792).

Saint Sébastien est bien sûr le patron des archers, mais il a aussi été invoqué pendant plusieurs siècles pour lutter contre la peste. Cette dévotion correspond à un miracle qui se serait produit à Pavie au Ve siècle. La ville était alors ravagée par une violente épidémie de peste. Celle-ci cessa dès qu'un autel à la gloire du Saint fut érigé dans l'église de Saint-Pierre-aux-Liens.
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L'Histoire des compagnies d'arc 
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C'est en 1448 que Charles VII crée les Compagnies de francs-archers. Celles-ci sont exemptées d'impôts et sont entretenues par les villes. Elles ont un rôle de défense des cités.

Vers 1500, l'arrivée de l'arquebuse entraîne une disparition progressive de l'utilisation guerrière de l'arc.

La Révolution française dissout les compagnies d'arc en 1789. Dès 1797 la compagnie de Fontainebleau reprend corps. À partir de cette date, le tir à l'arc devient un jeu.

Vers 1850, les compagnies se regroupent en familles.

Les compagnies ont le statut d'associations loi de 1901.

Elles permettent la pratique de tirs traditionnels, comme le beursault ou l'abat l'oiseau, qu'on ne retrouve pas dans les clubs.

Les archers groupés en Compagnies ont, au Moyen Âge, compris qu’ils devaient vivre en communauté, pour cela ils instituèrent des règles. La fraternité qui lie les archers entre eux favorise l'explication des fautes plutôt que leur sanction. S'assurer du respect de ces règles ainsi que des traditions est le rôle du Censeur. Les fautes sont principalement le non respect de la sécurité, de la courtoisie ou de la solidarité, qui sont les fondamentaux de l'archerie. 
En cas de sanction, il est utilisé une tirelire appelée "le Tronc" où l’on dépose les amendes dont le montant est au bon vouloir de l'archer en faute. 
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Fédération Française de Tir à l'Arc 
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Après la révolution de 1789 et la dissolution de toutes les compagnies d'arc et des confréries de Saint-Sébastien, les anciens archers ont en pays d'arc, reformé des compagnies de tir à l'arc, en premier lieu dans la région de Château-Thierry pour s'unir en rondes de l'Aisne, de l'Oise, de la Somme et organiser leurs bouquets provinciaux, puis dans la région parisienne sous le nom des familles (familles, de Paris, de Beauté, de la Brie, de Vincennes), malheureusement, il n'existait aucune cohésion, ni lien, ni comité chargé de les représenter aux concours nationaux et internationaux. A la veille de la préparation des J.O. de Paris en 1900, sur l'initiative de M. Jay assisté de plusieurs autres capitaines de compagnies parisiennes, le 9 avril 1899 se tint une assemblée plénière de la chevalerie en la mairie du 10ème arrondissement qui adotpa les statuts et règlements d'une Fédération des Compagnies d'Arc de l'Ile de France. M. Jay fut nommé à la Présidence.

En 1911, ce titre fut modifié en celui de Fédération des Compagnies d'Arc de France, société affiliée à l'Union des Sociétés de Tir de France et agréée par le Ministère de la guerre le 3 décembre 1920.

En 1928, le nom de la Fédération Française de Tir à l'Arc était adopté.

*Extrait du guide fédéral FFTA* 
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Les traditions du tir à l'arc 


La hierarchie dans les Compagnies d'arc.
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Les Compagnies d'Arc étant directement issues des Compagnies de Francs Archers, une hiérarchie militaire a été conservée. 
Les membres confirmés d'une compagnie sont des archers ; le mot "archer" n’a pas de correspondance féminine. Les archers mineurs ou rejoignant une compagnie d'arc ont pour titre "aspirant".
Capitaine : Les compagnies d'Arc sont dirigées par un Capitaine qui cumule cette fonction avec celle de Président. Le Capitaine est distingué par une écharpe bleue.

Chevalier : Quelques rares archers peuvent être admis au titre de Chevalier, s'ils font preuve de grande probité et de courtoisie après avoir prêté le serment traditionnel.  Les Chevaliers appartiennent  à la  famille de leur département et à la ronde de leur région. Les Chevaliers sont distingués par un insigne et quelquefois par une écharpe blanche.

Connétable : Une compagnie peut décerner le titre de Connétable à un mécène, archer ou non, qui se consacre au bon fonctionnement de la compagnie. Ce titre est honorifique et ne correspond à aucun rang dans la hiérarchie. Cependant il passe avant les officiers et sous-officiers. Le Connétable est distingué par une écharpe violette.

Roy : Est sacré Roy de l'année l'archer vainqueur du Tir du Roy. Les jeunes participent à un concours parallèle dont le vainqueur recevra le titre de Roitelet. Le Roy est distingué par une écharpe rouge.

Empereur : Si un même archer décroche le titre de Roy trois années consécutives dans la même compagnie, il est alors nommé "Empereur", et gardera ce titre toute sa vie, ainsi que ses prérogatives. qui sont les mêmes que celle du Roy. L’Empereur est distingué par une écharpe verte.
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Le Tir du Roy ou Abat l'oiseau.
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Le Tir du Roy est un concours annuel interne à chaque compagnie. Les participants tirent chacun leur tour sur un oiseau en bois appelé Papegay ou Papegault. Il est placé soit sur une perche d'une trentaine de mètres de haut, soit sur une cible à une distance de 50 mètres. L'ordre de tir se fait selon les règles de la préséance. 
La première personne à atteindre l'oiseau est déclaré Roy ou Reine de l'année, à condition que l'oiseau soit clairement marqué, sous la vérification du capitaine ou autre officier tandis que l'archer reste au pas de tir. Si le coup est déclaré valable, tout le monde retourne au logis, le nouveau Roy de la compagnie qui est resté au pas de tir reçoit une écharpe rouge et un gobelet, tous deux portant la mention "Roy" suivi de l'année en cours.

Le capitaine peut tenir le discours suivant :
Silence et chapeau bas !
Au nom de saint Sébastien, Martyr du jeu de l'arc, ce jeu noble et si franc auquel il n'y a aucune tromperie.
Sire ! Vous qui avez mis le coup du Roy, voici le prix, je vous le présente.
Un genou en terre vous mettez et chacun avec moi va crier : 
Vive le Roy !
Ce verre de vin, je vous le donne et, de crainte que vous soyez empoisonné, je vais y goûter le premier. 
Et criez avec moi : 
Vive le Roy !

Le nouveau Roy participera au tir du Roy national.
Il est le seul à pouvoir passer sous la porte du Roy pour entrer sur le terrain de tir, il participe aux réunions du bureau de la compagnie avec voix consultative, s'il n'est pas déjà membre.
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Le Beursault.
 

Le tir Beursault, pratiqué plus particulièrement en Picardie ou en Île de France, est un tir traditionnel du Moyen Âge.
Le Beursault se compose de deux buttes opposées et distantes de cinquante mètres. Ces buttes, où sont placées les cibles sont la butte d'attaque et la butte maîtresse. Elles sont séparées par une allée centrale dite l'allée du Roy.
L’allée du Roy est encadrée de deux "allées des Chevaliers". La sécurité est assurée par des panneaux de bois d'environ 4m de hauts appelés "gardes" et placés tout au long de l'allée du Roy. 
Un archer, appelé "garde Panton", est posté à chaque butte pour assurer la sécurité, et le marqage des points ou changement du marmot si un noir est effectué. La tradition veut que les buttes soient garnies en permanence de leur blason même lorsqu'il n'y a pas de tir, dans le cas contraire on dit que la butte "pleure" ou est "morte". 

Lors d’un tir Bersault, les archers sont regroupés par pelotons de 5 tireurs.

Le centre du blason est situé à 1 mètre du sol.
Les tirs commencent à la butte maîtresse, où chaque archer tire une flèche vers la butte  d'attaque. Ensuite ils rallient la butte d’attaque en passant par l’allée des chevaliers. Chaque flèche dans la cible compte pour un "honneur" et autant de points (1 à 3 voire 4) que déterminés par son emplacement dans la cible.  Une flèche touchant le cordon externe de la carte est dite brûlée et doit être retirée tête découverte.
A l'issue du marquage, les archers tirent une flèche de la butte d'attaque vers la butte maîtresse et cela durant 20 "haltes" (aller-retour).
Chaque archer tirera 40 flèches, pour obtenir un maximum de 40 honneurs en atteignant systématiquement le blason.
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La carte beursault.
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Cette carte a été établie au Moyen Age. Son diamètre correspond plus ou moins à la largeur de la poitrine d'un homme. 
Le cordon exterieur est appelé le "grand cordon", son diamètre est de 477mm.
Le cordon situé entre le 2 et le 3 est le "petit cordon", son diamètre est de 123mm.
Le cercle central appelé "noir" mesure 40mm et le point central en blanc est la "mouche" elle fait 10mm. 
L'intersection centrale des lignes représente les chevaliers absents ou décédés.

 




